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— REGARDE, MAMAN, VOILA TON REMEDE i
“OL‘I cheére, voila le reme- ture du Dr Chase pour les :
de qui a remis maman Nerfs, ces choses sont passées
en santé et je ‘suis certaine et je sais ce que ¢’est que d'étre
qu’ancune de vousne l'oublie- ensanté et heureuse’
PEL “Pourquoi tous ceux qui sont X A
‘“Es-tu pour en acheter ? malades ne prennent-ils pas ! ]; :
““ Non, chére, je n'en ai plus ton remeéde 27 f !
i i o1 ie dors ; 5 b /
hg_som, Tu sais ('".‘l”]“”) desia ‘Beaucoup dentre eux le g S fi
erribles migrai- i \ b A e
bien, S il tm“il‘\t 15 : ¢ prendraient ce remede, s'ils Vol 3 /
: nmodent plus, e i e e Sy
it B {)le e Connaissaient seulementle bien | ; {3
R 3 q » .
o Lk soxﬁmes] g Sau il leur ferait, J'en ai parlé a e
<! ues pro- 13 WER
faire nos be _e]"_ ki Boosal] nombre de mes amies ot elles g)}a,‘t f
menades q“mf( LeHDes l en ont retiré autant de bien que & 7 |
pad\ S ‘aviez pas -contume. oo e V& A
Vous n'aviez pas C‘)’” 7 moi-méme V4
de ‘sortir, n'est-ce pas ?’ : . bl ¥
N is otemps. Mes Un cerveau lucide, une meilleure cir- 7 |
NOTIL (1_6])111‘% Fon’fte }, “ culation du sang, un bon teint. un som- N
nerfs étaient si délabrés que meil paisible, réparateur, une bonne di- i ;
: ais pien faire. jlavais  gestion, une plus grande force mentale et o
4 n_e POV ”‘O.I, : "] it .(, corporelle et une meilleure santé, sont les ’
toujours peur, j'étais tres Irri-  résuitats de 'emploi de la Nourriture du
: avec ton pere Dr Chase pour les Nerfs, 50 cents la boi- <
table_ et II,]OPOSAe \ g r_‘. te, chez tous les marchands ou d'Ec ‘mm-
et toi, mais grice a la Nourri- oo  Bates & Co. Ltd, Toronts



